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CHITTY FRERES L’ARCYLE HOUSE
312 314 BUE WELLINGTON OTTAWA

SERA FERME LE 21 COURANTImportateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas. Afin de marquer à un très l>a~ prix 

toutes nos Marchandises (l’Au
tomne et (l’Hiver :

Notre Stock

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIE S*

â, MSMf Manteaux pour L ames et r niants, Dolmans et Gilets,^Etoffes 
à Manteaux, Articles pour Toilettes d*Automne et (l’Hiver. 

Flanelles, etc., etc.TAILLEUR COUPEUR
taillage garanti |5Q Paires de Couvertes Blanches et Colorées.

HABITS EN EDREDON ET AUTRES.Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

('es Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas été oftevtes 
en vente au commenc unent de notre vente, mais elles seront 

sacrifiées maintenant afin de liquider les a fia ires.3ST_A.3P- ZBOYIEJR,
COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Klombier et Poseur d'appai 
de toutes sortes, et aussi gra»d «ssortiinent I 

ustensiles île cuisine, et

LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COl'RANT.I

ARG-EWT C03VCFTJL3STT.de ('âges d’oiseau, 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 «UEDALHOU8IE. ! GARDNER & CIE..

CHARBON ! A. C. LAROSEOn donne un present ™ ■
l *

;AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

meilleurs 
harlxm 

milieu* et

qualité?
bitu-mm$

ACHETEE CETTF. SEMAINE

L’assortiment est considerable
sghï

h BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET T/\M oE—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
ICO RUE SHARKS.

Collections fanes promptement
O'BEILLÏ & HENEY, î# Telepnone 189 y

BLOC RUSSELLPersiennes, LISEZ CECIR, ,: NI’.hUN,Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si voua voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPAl KS

a Rideaux 273 RUE ST PATRICE

VITP.IER, PEINTRELes meilleurs mil.vhès dans la ville

National Dug. Co
160 RUE SPARKS ? 0

DECORAT K U K,
TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.

George StewartTool ouvrage exécuté avec soin et prom.

-1 TA Y LO K MoVEIlY

A VIRAT, .iULLICITKIR, ITlS !en — BUREAU : —
SeolUeh Ontario l'Immbem, Ottawa,V i

8tir:
ci ? CHARHOù11

® 3: d
A FOURNAISE, " Egg,” "Nut,” •• Stove,'* 

est b* meilleur charbon mou Américain 
Charbon Extra lin et iloub ement tamiser, 

venant d- s mines de Newcustle.

-J-/VY. ooNk. Il
H

INI GEO, F. THOMPSON1s
ECURIE DE LOUXG-E ! 37, rne Nparkg.

: FERRONNERIES-DE—
î=C/DPREMIERE CLASSE, CO ; L'une des plus anciennes malmine comme/ 

claies de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* sons le rapport des lias prix de la 
localité dea articles offert* en vente:II

II
LU

Joseph Senecal McDougall & Cuzneren
s -
; Enseigne de la grouse Tarrlére
5
cOC — MAGASINSI 1COIN DES RUE
? RUE SUSSEX ET CHAUDIERE

YORK b DALHQUSIE. «M1-K7-88

1 lllrvn yi

61 RUE SPARKS

Seuls Agents pour les 
.. Pianos Chickeriug, Steinway,

jl Haines et Nordlieinier et poui

^ les Orgues Harmoniums de Ey

tey et Kimbill.

VENTE
D’HORLOGES

A

Bon Marche?
;

' POUR

CETTE SEMAINE
! CHEZ

A. & A. F. MCMILLAN,
98

BUE RIDEAU.

Vin.t Sirop i.Dusart
I M LACTO-PHOSFHATE de CHAUX i

Le Laata-Pkaifltatt U «Aara^CMMBa^Mj,
le plcM’Biiieat d*> r«|wraUan 

fl raffermit et redrene le» oe dei eo,acU>
ra#«. rend la ogneor et l'aelifite aui, 
tnli rooDi et iy.apbatiqne» al i rena, 

qui sent 'atignéi $âr nce ereuraice trop. | 
rapide; thri les rlhaf**». il facilite la. 
cicatriiacon dei po-.-nnni

le» fi minci «neeidty. l’4i preuccr.t le V13T f 
on I* 9I540F d# H-UtAHT edppoiitoi4 
leur et:, san, fatif et aau« »onnsaeni*no etc 
donnent le jour A , 1 enfant* plus w.*our»oi. ,

Le Lactc-Pkoipt * de chaux t.--.l»X 
lt;t les .Vournces et garantit lee enfante . 

et» ire la Diarrhée et le» malad:ei de croie- A 
aeanre. Par ..m inOueore. la Dentition ta U*
# tan» la! en- et un conmleioii»
# Le VI.’.' et ie BIROP de <
iréreiîlent r*til «l lea force» les ecnvc f 
/ Inr.enti, et -onnenoeot dsns tone !«< rae i t 
ffr.l,--.- or • V-.Jrrmtnl du cvrr. br.mam J

Faits Divers

i

/

i. PLUS UE CÉLIBATAIRES

ON PDOI’O !•; DE LES TAXER

Du Temps :
Tout ;e nit.n.le commente aujou - 

d’h ni les statu tiques cruelles que 
M. le doc’eur Ltgueau a coram uif- 
qués a l’Académie de médecine sur 
le faible accroissement de la popu- 
ltlion lrançaise. Un problème ur
gent et dé icat s’impose aux réflex
ions des rr.orali-tes et des lég sla- 
teurs. Déjà, un débit s’est ouvert 
dans ta presse, et rous avons nous- 
mêmes expo-é et discuté quelqm- 
uuesdf-s opinions qui ot. t été émises. 
Dans une as-ez volumineuse bro
chure, précéd-e d'une p-éface d 
M. le docteur Thulié, anc en 
dent du conseil munit ip tl de Paris, 
membre du c -us' il supérieur de 
l’AssUtance publiqu •, M. Dei ifer- 
rièro piéîenl nous olltir une so'u- 
tion. Il i^opose, pour relever l’ac- 

i^d1 t de la population, difl - 
dL^fures qui nécessiteraient 

des crédfu spéciaux Au célib - 
taire donc d*- payer les nouvelles 
taxes qu’il faudra): créer.
(&O.I suit qu’ii y a deux causes à la 
diminutiuu cou tuée de i’ex éd nt 
des naissances tur la mortal,té g<- 
nérale : no’.ie ii ufflsa nasal té 
d’abord; puis, l,. moi ta ité enfant n 
Eu F ai c ,1a natal i té n’e-t plus 
que de 25.9 pour i .00 > habitants, 
tandis qu'elle s’é’ève,e Al t magne, 
à 39.5. 1s semble que fou n’ait 
jamais pris bien au s rUux, eu 
noue pi.ys, le refrain de Pierre Du-

A rés -i’i

cioi-se 
iv n tes

h

i

Enfants îles écoles de France, 
(lais volontaires du progtè»,

le pe.tple < t «i science, 
Matthus al scs an éls !

uivoits

j U,yiConstructeurs et 
AllA| Entrepreneurs

JOSEPH BRUCE Aux Ménagères
('"est maintenant le temps def faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par dos mains habiles et oxpcrinientéM. Prit 
modérés.

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne ajHithi, airerie ile l'Hôpital (délierai 

de MontréalNous manufacturons les toitures sui- 
1 vantes :

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli
ques, Toi tu i,4i en Fer tlalvaniaé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
(Prieur Jewel”.

Chimiste et Droguiste

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent de la rue Rideau, WrKn main le stock de Tapisseries les 

mieux choisies et les plus variées.( Téléphone de Roll No. 179 )

IwîWateGRAND - CHOIX
----- DK------

Monuments,en Granit F.cos 
sais, Granit de la Raie de Fun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

| Poteaux pour enclos de toute
1 wkidiiEiÉ forcEs 1

I BRAYAIS j
du mend., i-•«»» *I K-onumle Bail» nrrailonarr d. 'nm'-L'* re.-ol.irr el revontlilue le «a«b i M|H ’/mÆj» U'Aer ,fn Imil ’linnt rl enwltv.'iif—i».
Ing-rliuguiifR BR VAIS

unau. : Tovtw* rntHWAi-ra.
tinta *0 el AU, Hue Saint Umiti

Coin des rues R idee u et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sonrlse 

et Bank,
H MON PROPRE OUVRAGE
»> Toujours en main. Tout ou 
F vragv est bien lettré et garanti 

aux plus lias prix.82
L-Hnll, de Berth* *1 FM,

Se foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* Importé# dlreelemeel 
g-^Malaoe L. Fkere, lé, nw

Elle ne ee vend ge’ee laeew 
eooompagnée d'une Éeetruetiee.

R. BROWN,
94 RUE GEORQE,

En fare du Marché lly, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Delà il lours en Gros.

Grand Sacrifice dans nos Profits.

$2.75 *

Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $2.75

Bryson, Graham <\ (’ie. vendront lotis les jours pendant une semaine, rom 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pour hum

mes, $2.75

femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédia 
tement et avec plaisir un habit TOUT I.AINE.

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait aver un de ces 
habits TOUT LAINE, pour la modique somme de $2.75

Rappelez vous que res habits sont TOUT I.AINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu A chaque personne.

A tout homme

Etoffes a Robes.
57 pièces d’étoffes brochées en couleurs pour mîtes à 5 rts. la verge. 
79 pièces de ehàlis colorés, qui sc lavent très bien, à 6 ets. la verge.

Couvertures de Lits.
350 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire. 
290 paires de couvertes blanches à $2.50 la paire.

BRYSON, GRAHAM & CIE.
Seuls aeents a Ottawa nour les thés India et Ceylon de 

letiey. Les memeurs^que la terre produise.

mkillhjr original disponible

ARCHE Item-.ANNEE No 1^9

NGER, de
RES K

i

IIELL A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment dei BONS PIANOS M 

SECONDE MAINi, a'Ottawa 
xmne qua4

d’excellente Manufacture.
Prix et renditions plus avantageux 
qui aient jav,o,"° “té offerts à Ottawa.

Cvmpiaat

C* rn-s, on ne peut softer à attein- se souvn nne'it du psu de consid- - dans le cé îb il un danger public :
dre ég slalivem oit le moral restreint ration dont ils jou s-a eir ja lis, J.es ds avaient i-.scrit dtns leur Consti-
de Mal hus; mais, par contre, ou traitements fàciieux qu ils devaient talion un article déclarant que tout
pourrait donner des primes d’encon 
ragement aux mères féco ndes. L’i
dée ne doit point nous choquer : 
elle est anciennne, elle est même 
vénérable, Hérodote ne nous ap
prend- 1 pas, en effet, que le roi des 
Perses envoyait chaque année des 
présents à ceux dn ses sujets qui sous ;a
avaient le plus d’enfants. De nos 
jours, au Canada, où les familles — 
de sang français, s’il vous plait — 
ont de mx à sept enfants en moyen
ne, le Parlement de Q iébec a vo é 
une loi concéJ ni,en propriété, un 
:ot de cent acres de terre à tout Ca 
nalion ayant douza enfants vivants.

P urquoi ne j as imiter ces exem
ple? C - serait assurément plus 
facile et moins vain que de d man
der. comme un certain nombre de 
publ cistes catholiques, la réforme 
du nos 'o's sur .’héritage. Avant 
eux, Viel Castel avait résumé dans 
une formule eais.ssante tout ce que 
l'on p nt ohj ct-r à celle partie de 
notre Coie civil : “L’ancien rég- 
me fusait des fils uniques.” C; 
sont 11, suions nous, doléances sté 
riles qui ne prévaudront pas contre 
un élût de choses désormais aié- 
q. at à nos mœurs. Mieux vaut 
reprendre p’eds, avec M. Dalaffr- 
riere, su» un terrain réellement tra 
tique. Uu lui représente qu’il n’y 
a pas d’argent au budjet pour l s 
“primes” à instituer, que l’on eu 
est féduit?, à marchander l’app'i a- 
tiO' stricte de la *oi du 29 nivôse 
a i XIII sur les families de sept *n- 
fants. Cf st ici que M Llafyrriè-
re conseille au fi s de j . ? un re» Dll wo r.
g ird attentif et... ma!* Jantsufla ' blics ; la loi du 7 thermidor an 11 

majorait d’un quart les contribu
tions des célibataires au-dessus du 
trente ans ; a 1 .i du 3 nivô e an VII 
surélevait de moitié la va ru: i n 
posab e de leur loyer. ,Jl n’est ia« 
jusqu’à Uovas qu: n'a.un aperçu

....("est une triete chose, au fait, qu’un 
[vieux garçon.

L’ÉLOGK DK LA l-HANCMSK

é aient au nombre de dix-huit sa-

Théophde Gi .thier, dominicain, 
Cléo.-has Gagnon, Lionel Lindsay, 
Narcisse Gudin, Anselm : Khéiume 
tous cinq prêtres, Pierre Hii"', nu- 
t.iire et inspecteur d'écoles. Philéai 
Hou et, tieurgi s Ho due, A I < d P.t 
q m, tous troi- iivil îcim», Ali boil
s' Pouliot, L M Ass lin, C.*J \M 
Burr.iuglis, Ed. Philber , avocats, 
A. Drum u, employ 1 civil au s- cré

ditât, Antoine Gobeil, 
luire des iravaux uub u,k, Oïlawa, 
Pierre L m eux, Tanciéde Fortier, 
Lawrence Cirmon, avocat.

Manquaient aicmvenuim: Nai-

ment et s ns O't* ntation de sa mai 
son et de son intérieur. P Ile est la 
meilleure des mères et la plus af- 
fectu use des filles. Elle est pa- 
t ente iv. c son m iri, lui donne un 
sourire lorsqu’il mériterait plulô: 
autre ch isc; mais elle sait bien que 
son sourire est me arme s ipéri-ui- 
re à un mot malsonnant. E le peut 
pailer pendant une h ure d’une la- 
i; >n toiijiiurs plaisante sur n’impor- 
ie quel suj-t et ne jamais dire un 
seul mot dés igréable sur q li que

“ La F. am; lise peut être le cen
tre d«* l’attraction dans un diner ou 
dans un bal et en être adorablem ut 
inconsciente. EU j peut si bien por 
ter une simple toilette de coton que 
vous vous demandez pourquoi vous 
vousé iez im ginéqu’il valut lap i- 
ne d s’occuper d • la soie ou du ve
lours. Euer-sp cte la religion de 
chaque, et elle hausse les épaules 
a la vu de celui qui n’eu a pas Elle 
a lu le livre le plus récent; die a vu 
le dernier ttbleau; elle a entendu 
le dernier opéra; unis si vous n’a- 

oas fait comme elle, elle ne 
vous faia jamais sentir l’avantage 
qu’elle a sur vous.

* En un mot, la Française règne 
dans un pays où la loi saltque n’ex» 
iiti pas; e.le règne en se faisant ado
rer par ses fils, en se fanant aimer 
pu son père, et en se faisant ret- 
pu :ter p ir son mari. ”

H n’y a certainement rien à ajou
ter âcel hommage rendu à la Fran 
çaise par uu journal essentiellement 
américain comme ls Itepublic de 
Saint-Louis

homme non ma ié est mineur.Nous 
ne devons pas être humiliésA Sparte, par exeinpl »,les femmes 

pouvaient se saisir des célibata -es, 
les trainer dans l -s temples d fier 
cuie e: le \r mQ gésu ie corr-ction 
sévère. P.aton voulait qu’on les 
con lain liât à une amende. A Rome 

Républ qu . les lois i npo 
saient aux célibaiaires une certaiuo

nous ollïe - u exemple une peuplade 
de Madagascar q ie nous avons sou
mise par la force : les Romains qui 
valaient bien autant que mus, fu
rent grands parce qu’ils savaient 
emprunt, r aux nations conquis-s 
l s inventions ou les usages qui leur 
par tissaient exc bents.

Un voit que M. Delafirrière n’est 
pas le premier à prêcher sa croisa 
de. Fn lésumé, il deman 
de- qu’on encourage les fa- 
mill s nombreusespar des primes, 
des fivenrs sous forme de détaxé», 
debuses, d - recompen>e-; qu’on 
simp ifG ; e » for r.aiitê# matrimonia
les, qu o i organi c l’assistance mé- 
dica e dans les campagne»; qu’on 
ne laiss.* point es jeunes filles d. 
une ignorance complète des devoirs 
irr pisés par l’hygiène aux jeunes 
mères, comme on le fait encore par 
un semiment de pudeur excessif et 
malencontreux.

Pour tout cela, il faudra de l’ar
gent; un impôt su les hom nas non 
mariés nous le donnera. S’ils se 
révo tent, no is deman *erons au 
Théâtre Français de venir à la 
cousie de M. Del iferrière en |remei- 
tant a :a scène le vieux “ cé.ibitai- 
re ” de Collin d’il irlevi.le, ooinedie 
très morale, s.non uèâ bien rimée, 

à l*e- i où l’o.i entend des vers

Voici la traduction littérale d’un 
article que vient de publier le Saint 
Louis lit public sous le litre : 1 Quel
ques qualités de la femme françai 
se.”

“La femme anglaise ne peut pas 
être comparée avec la franc-is-. 
Celle-ci es: civilisée; l’autre n’. si 
que sur la route de la civ lha'ion, 
et il est douteux qu’èll n l'atteigne 
jamais. L’idée que l’Anglaise se 
fait d-* l'esprit ne va pas au delà de 
la plaisanterie plus ou moins vul
gaire, et sa c >nv -rsatio i après dln r 
est sans co îleur. Elle a quelques 
g anies qualités; in i s elle n’en a 
pas de pet.les La français > est 
prête à mourir po ir une < a se ou 
une croyance; elle r vaillera et 
elle intriguera pour c tte cause, et 
elle e»t capable de tout enitirer 
pour un arm Elle comprend l’art 
de la conversation légère, sa is pi li
ter au scandale ni aux cancans. 
Pour elle-même, elle se considére
rait comme n’ayant pas d’aitracliou 
<i e le n'était pas spirituelle. Elle 
a une trèi grande admiration pour 
la beauté, l’i delligeuee et le boa 
sens; mais elle sait s> montrer gra
cieuse, aimable, do .ce et sympa
thique pour ceux qui n’ont aucune 
de ces qualités qu’elle admire.

“La F-ançaise a le respect de la 
race et u i- dame noble et rui i<e .'u 

parier faubouig Sami-Germam est traité,* 
vre-lee comme un hôte de distinction là où 
lommei 1 g millionnaires et les gens recem- 

p°m m nt anoblis sont peu considéras. 
Pour qu’il vécut garçon il dirait: •• Grand L’Améli aine 86 rapproche plus de 

[merci! la Françiise que de l’Angla se ; 
Plutôt q-ied’être riche, et que de l’être mais mè ne l’Américaine a encore 

[ainsi, beaucoup à appr. ndre de la Frao- 
..........  C»i8f- Voie, quelques-unes des

l'auzre, gratuut la terre auprès .l’une w»m- 'lu ‘lltés de la femme de FrâllC- :
i [pague. ’ “ Elle s'occupe très convenable.

amend-, sous préjudices Je mesures 
exceptionnelles : am>i, après le siège 
de V ïs, Camille forçi les céliba
taires à épouser les veuves des ci 
t'iyens morts en defe dintla patrie.
Pius tard, Auguste promulgua des 
lois ordonnant ie préférer pour 
tous les einp ois l s ge is mariés aux 
célibataires : à la même époque, les 
citoyens romains qui avaient trois 
enfants é aient exempli de tout 
charg»; les célibataires payaient 
pour eux ; il y avait, encore la lo 
pqjanienii'* qui déshéritait les céli
bata res. A i Ganada—Joui ous 
aimons à citer I’ex mole, parce que 
ce pays est p uplé par une nation 
franç.s —oi traquait les vnux 
garç j is, en leur défendant la chas 
se, la pêche et même ie co nmerce ; 
ou 1 u reniait la vie aussi misé
rable que possible.

En France, nous t rouveiio'-s aus
si des p cCcduiiis, plus doux, i est 
vrai, et b • iuc>up m lins v xaioire-: 
l’ i'ticle 26 du décret du 13 janvier 
1791 plaçait ies célibataires, 
gard de i nnpôt, dans une cia 
psr.euie à celle de leur loyer ; le . ,
Sécre, du 80février 1W3 rédu,-„t 
de moitié les si cours a leur accor
der en cas de sinistres o j 11 aux pu-

ciose H.mlé, emp'oyé civil, dépar
tement des postes, E gène Richa d, 
s‘créiaire du (Crédit Foncier, Ar-

décédelli r Bourget, Pierre Annul, 
a Québ r, e 16 n ai 1879, (iynlle 
Eno f, E l iiiaid P.rent, prètn* dé
cédé à l’Ilôpiia Gmêral Québec le 
30 novembre 1888, François B dy, 
prêtre Albert H anchet, prêtre 
Cyrille Ford : r, et Eu-èbe Ueaudry,

La première rencontre eut lieu 
au pendo-mat de l’Univeisité et la 
que de bonnes-t chaleureuses poi
gnées de mains, que de gais propos, 
que Ce joie franebe exprimée!

De là les anci-ns élèves i<e renui- 
rent chez M. Livernois où ils firent 
pr-nUre leurs portraits en groupe.

Puis ils revinrent ensuite au sô 
rnmaire où i s allèrent revoir ‘les
salles de l'Alma Mater, salles où 
ils avaient passe ;es dix premières 
années de leur jeunesse.

Puis les anciens élèves se rendi-

comtne
ce ux-ci:

- .11 faut ee marier, 
z, je m en vaia rent au palais cardinalice afin de 

sen ter leurr üocnuia^ s à Son 
icrdinal TaschereauKUn hôtel, un carrasse avec de licence le 

et recevoir sa bénédiction. De là 
pensionnat et le reste de la soirée 
s’est passé en gais amusements et 
douces rémiuiscences du V passé. 
Hier, les amis sont ailés à 8te-Anne 
de Beaupré.

APRES VINGT ANS 
Un écrit de Québec:
Mardi après-midi à trois heure» 

et demie sout commencées à Qué
bec Us fé es du onventum des élè
ves junior de philosophie de 1870

présents j

situation des célibataire
11 est é * fait que les célibataires 

bénéficient, dan-, notie organisatio i 
sociale, d’une toléranc — M. Delà 
f rr.ère allait nous fail-* dirt; d'- ne 
impunité—esans prêe< da.it. Qu’ils

J’aime cent foie mieux vivre au fond

au S m naiie de Qué£..c. 
1.2S anciens é.èVea

LE CANADA r

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA, SAMEDI 23 AOUT 1890 LB NUMERO 2 OENTS
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